
PÈRE GÄETAN BERNIER

C’est le 19 mars 1997 qu’il est ordonné diacre à la Polyvalente Cité des Jeunes A.-M.-Sormany,
après deux années de stage à la paroisse Assomption de Grand-Sault et une année à la paroisse
Notre-Dame-du-Sacré-Coeur d’Edmundston.  Le 7 juin 1997, Gaëtan est ordonné prêtre en l’église
de Saint-Jacques, par Mgr François Thibodeau, c.j.m., évêque d’Edmundston.  

HOMÉLIE DE MGR GÉRARD DIONNE

À L’ORDINATION DU PÈRE GAËTAN BERNIER

Monseigneur,

Les jours se suivent et ne se ressemblent pas.  À peine quatre jours après avoir présidé aux
funérailles d’un de vos prêtres, vous vous apprêtez à en ordonner un autre pour votre diocèse.  Si
perdre un collaborateur est une grande épreuve pour un évêque, imposer les mains à un jeune homme
pour en faire un ministre de l’Église compte parmi les grandes consolations d’un pasteur.  C’est pour
cela, Monseigneur, que prêtres et fidèles se réjouissent avec vous et pargagent votre bonheur et votre
espérance au moment où vous vous apprêtez à faire de Gaëtan un membre de votre presbytérium.

Chers confrères, parents de Gaëtan, frères et soeurs,

Le prêtre est un envoyé.  Dieu disant à Ezéchiel en le faisant prophète:  « Voici, je t’envoie pour
libérer mon peuple.  - Qui suis-je, Seigneur, pour que tu m’envoies? répondit le tremblant Ezéchiel.
Tu n’es rien, répondit le Seigneur, ne l’oublie pas, mais celui qui t’envoie fera le travail, par toi, mais
ce sera mon travail.  C’est moi qui t’envoie; ne l’oublie pas.  Paul écrivait aux Corinthiens:  « Nous
sommes les ambassadeurs du Christ, et par nous, Dieu lui-même vous adresse un appel. » (2
Co.5,20) L’ambassadeur ne dit pas ce qu’il veut, mais porte le message de son pays là où il est en
ambassade.  Le prêtre est un envoyé, un ambassadeur de Dieu.

Le prêtre ne s’appartient pas, il est l’homme du peuple, mais aussi,  mais surtout, l’homme de Dieu.
Saint Paul écrivait à son disciple Timothée, lui disait:  « Pour toi, homme de Dieu, recherche la
justice, la piété, la foi, l’amour, la persévérance, la douceur.  Combats le beau combat de la foi,
conquiers la vie éternelle à laquelle tu as été appelé. » (1 Tim.6,11)  Il ajoutant:  «Que personne ne
méprise ton jeu âge.  Au contraire, sois pour les fidèles un modèle en parole, en conduite, en amour,
en foi.  Ne néglige pas le don de la grâce qui est en toi, qui te fut conféré par l’imposition des mains
par le collège des anciens.  Veille sur toi-même et sur ton enseignement.  Mets-y de la persévérance.
C’est bien ainsi que tu sauveras et toi-même et ceux qui t’écoutent. »  (1 Tim.4,12)  Voilà des paroles
qui demeurent toujours actuelles pour celui qui, comme Timothée, reçoit l’ordination par
l’imposition des mains.  Saint Paul ne manque pas de rappeler à Timothée qu’il est « Homme de
Dieu ».  Comme tel, il lui rappelle son rôle primordial de l’enseignement de la Parole.  C’est par les
oreilles que la foi entre dans le coeur.  « Allez, enseignez », avait dit Jésus juste au moment de quitter
la terre.  Le prêtre est d’abord l’homme de la Parole.  Pour lui donner justice, il doit puiser ses
recherches dans le livre de la Parole de Dieu.



Il est aussi l’homme de Dieu quant il célèbre les sacrements, particulièrement l’Eucharistie qui
rassemble les fidèles pour le culte rendu à Dieu.  Là, il doit se rappeler que: « Au cours d’un repas,
avant la fête de la Pâque, Jésus, sachant que son heure était venue de passer de ce monde à son Père,
comme il avait aimé les siens qui étaient dans le monde, il les aima jusqu’à l’extrême. »  C’est alors
qu’il institua le sacrement de la Cène et commanda à ses disciples de le faire en mémoire de Lui.
Ce sera toujours l’occasion privilégiée pour le prêtre de rencontrer les fidèles, pour leur enseigner
la Parole et les nourrir du Corps et du Sang du Seigneur.  Quand le prêtre célèbre l’Eucharistie, dit
« l’Imitation », il honore Dieu, il réjouit les Anges, il édifie l’Église, il procure des secours au
vivants, du repos aux morts, et se rend lui-même participant de tous les biens. » (Imit. L.4,Ch.5)

Homme de Dieu, le prêtre l’est aussi quand il a l’occasion de pardonner les péchés.  Il exerce alors
ce que saint Paul appelle le « ministère de la réconciliation ».  Nulle part ailleurs, le prêtre se sent
autant l’homme de Dieu que quand il peut, au nom du Très-Haut, dire à un pécheur repentant:  Je
te pardonne.  Va en paix.  Il est encore l’Homme de Dieu quand il console le malade et lui fait des
onctions d’huile au nom du Seigneur appelant la miséricorde de Dieu sur son âme et la guérison
souvent visible pour son corps.  Le prêtre est toujours l’Homme de Dieu, malgré ses faiblesses, son
caractère, son passé.  Il n’est pas prêtre pour lui-même, ni par lui-même.  Il est homme de Dieu pour
le monde, pour l’Église.

L’ordination ne change pas ce qui est visible dans l’ordonné.  L’intelligence, la science, le caractère
d’hier sont toujours là.  Et pourtant, il y a quelque chose de changé.  Hier, personne n’aurait songé
à demander à Gaëtan d’entendre sa confession.  Personne ne lui aurait demandé de célébrer pour lui
l’Eucharistie.  Aujourd’hui, cela devient possible.  L’ordination donne donc une dimension nouvelle.
Elle identifie un homme au Christ et à l’Église qui, par lui, pourra pardonner, sanctifier, consoler
avec les moyens des sacrements.

Dans son encyclique:  « Je vous donnerai des Pasteurs selon mon coeur », le Pape Jean-Paul II
écrivait aux prêtres: « Votre rôle est vraiment nécessaire et irremplaçable.  C’est vous qui portez le
poids du ministère sacerdotal, et qui avez le contact direct avec les fidèles.  Vous êtes les ministres
de l’Eucharistie, les dispensateurs de la miséricorde divine dans le sacrement de la pénitence, les
consolateurs des âmes et le sguides de tous les fidèles dans le tourbillon des difficultés de la vie
d’aujourd’hui. Nous vous exhortons à persévérer dans cette voie avec joie et enthousiasme.  Ne
cédez pas au découragement.  Notre tâche n’est pas la nôtre mais celle de Dieu.  Celui qui nous a
appelés et qui nous envoie demeure avec nous tous tous les jours de notre vie.  Nous sommes
mandatés par le Christ.  La vocation sacerdotale continue d’être l’appel à vivre le sacerdoce unique
et permanent du Christ. »

Chers parents de Gaëtan:  Doris et Monique,

Les trente années de vie de votre fils ont été pour vous trente année d’inquiétude.  Sa santé a toujours
été l’objet de vos prières.  Sa vocation n’est pas étrangère à vos supplications.  Il faudra continuer
de l’accompagner de votre assistance.  Son sacerdoce ministériel s’enracine dans votre sacerdoce
royal. Nous vous remercions d’avoir donné un prêtre à l’Église.  Le saint curé d’Ars disait:  « la
famille qui donne un prêtre à l’Église est prédestinée. »  Nous demandons au Seigneur que plusieurs
familles comme la vôtre arrivent à donner des vocations sacerdotales, religieuses et missionnaires
à l’Église de Dieu.



Gaëtan, ta vie n’a pas été facile.  Tes jeunes années ne permettaient pas d’entrevoir l’événement que
nous vivons aujourd’hui.  Ta persévérance dans l’épreuve est admirable.  Nous t’en félicitons.  Par
ton ordination, tu reçois un mandat, mais ta santé demeure précaire.  Agis avec les limites de ton
corps, mais avec confiance.  Tu as déjà dépassé de dix ans le temps que les médecins t’allouaient à
vivre.  Continue de contredire la science médicale et que le Seigneur te réserve un fructueux
ministère. Qui sait?  Tu aurais peut-être le temps de réaliser ton rêve d’enfance qui était de devenir
Pape un jour!

Le sacerdoce te donne comme fonction de rendre Dieu présent au monde de ce temps.  Entre autres
talents, et tu en as plusieurs, le Seigneur t’a donné celui d’avoir des contacts faciles et efficaces avec
les jeunes.  C’est un cadeau de Dieu, fais-en profiter la jeunesse.  Tu as également une approche
attirante envers les malades et les personnes âgées.  C’est une catégorie de personnes qui te gardera
toujours beaucoup de reconnaissance.  Saint Paul disait à Timothée:  « Veille sur toi-même et sur
ton enseignement.  En agissant ainsi, tu sauveras et toi-même et ceux qui t’écoutent.  Sois bon pour
le vieillard; exhorte-le comme un père.  Traite les jeunes gens comme des frêres, les femmes âgées
comme des mères et les jeunes filles comme des soeurs. »  Tous ont besoin d’un ami qui les écoute,
les comprend, les console.  Que personne ne méprise ton jeune âge.  C’est la grâce de Dieu qui agit
en toi.

Nous prions avec toi et pour toi, ce matin.  Tout à l’heure, quand tu sera prosterné, nous improlerons
le ciel au complet pour que ton ordination soit une manifestation de puissance et que tu te relèves
homme de Dieu, affermi dans sa foi, libre pour aimer, généreux pour parler de Dieu, habilité pour
parler à Dieu au nom des fidèles.  Que, pendant de nombreuses années fertiles en bonnes oeuvres,
tu sois témoin de la bonté de Dieu, de la grandeur de l’Église et de la miséricorde de notre Sauveur.
Aie toujours en toi, les sentiments qui sont dans le Coeur de Jésus dont nous célébrions, hier, la
solennité. Et puisque l’Église nous invite à rappeler aujourd’hui le Coeur Immaculé de sa Mère, que
la Vierge Marie, mère universelle des croyants et Reine des Apôtres, te serve de consolation dans
les moments difficiles, car il y en aura.  Mets ton espérance en Celui qui peut vraiment te
comprendre, puisque c’est de Lui que tu reçois le sacerdoce, Lui, Jésus-Christ, hier, aujourd’hui et
pour toujours, car son amour s’étend d’âge en âge. 


